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Membres du comité de régie,-MM. F.
X. Toussaint, J. B. Cloutier, L. F. Tar-
dif, B. Lippens, C. Martineau, Frs. Bélan-
ger, D. Frève, T. Beaulieu.

Vu l'heure avancée et le petit nombre
de membres présents, M. Lippens renvoie
à la prochaine séance ses entretiens sur
l'agriculture.

On procède ensuite à la discussion du
sujet suivant :

Par quels moyens peut-on appliquer la
néthode intuitive à l'enseignement de la

grammaire?
M. Cloutier ouvre les débats. Il dit que

l'enseignement intuitif, employé d'une
manière générale comme culture intel-
lectuelle, a été amplement discuté aux
deux conférences précédentes. Aujour-
d'hui, il sagit de savoir comment cet
enseignement peut être appliqué avec
avantage à l'étude de la langue mater-
nelle. Ceux qui lisent son journal savent
déjà quelles sont ses opinions sur ce su-

jet par la série de leçons pratiques qu'il
a publiées depuis trois ans. En effet, en-
seigner la grammaire intuitivement,
c'est mener l'élève, par ne série de ques-
tions habilement posées, à trouver lui-
même la règle qu'on veut lui apprendre,
et cela au moyen d'objets sensibles ; c'est
partir de Fexemple pour arriver à la rè-
gle. Les meubles de la classe, les livres,
les cahiers, les crayons, enfin tout ce qui
entoure l'enfant et l'intéresse peut servir
à cette étude.

M. Cloutier donne ensuite quelques
exemples sur la manière de procéder
dans cette voie avec de jeunes enfants.

M. Lippens dit que dans l'enseigne-
ment de la grammaire il importe surtout
de multiplier les exemples, les cas parti-
culiers, et d'en déduire les règles ou cas
généraux. Par exemple, pour la forma-
tion du pluriel des noms, on écrit plu-
sieurs noms au pluriel et on fait voir aux
enfants que ces noms se terminent par S.
De là, on déduit la règle générale.

On donne des exemples nombreux. On
fait faire aux élèves assez d'exercices pra-
tiques pour qu'ils appliquent les règles
mécaniquement, pour ainsi dire.

On doit être sobre de définitions, et ces
définitions ne doivent avoir d'autre but
que d'aider les élèves à distinguer les
espèces de mots plutôt que de leur faire
apprendre le rôle que les parties du dis-
cours jouent dans la phrase à un point
de vue philosophique.

Les enfants doivent avoir une gram-
maire simple et sobre de détails, pour
qu'ils puissent de temps en temps
avoir de nouveau sous les yeux ce qu'ils
ont appris.

On doit faire n'sage du tableau noir au-
tant que possible, afin de fixer davantage
le regard des enfants sur ce qu'on veut
leur enseigner.

Enfin, on ne doit pas oublier que la
plus forte partie de l'enseignement gram-
matical ne consiste zu'à grouper, à coor-
donner des choses que les enfants con-
naissent déjà implicitement. Il en est ain-
si pour la conjugaison des verbes, le rap-
port du verbe avec son sujet, etc.

Parler et écrire correctement, pour
que l'oreille et l'œil de l'enfant se fami-
liarisent avec un langage correct au point
de vite grammatical, est un point qu'on
ne doit jamais négliger.

La cacographie devrait être bannie de
toutes les écoles. Voilà, a mon sens, le
véritable enseignement intuitif.

M. T. Beaulieu trouve que M. Lippens
veut amoindrir l'importance de la gram-
maire en la reléguant au troisième plan
dans l'enseignement de la langue mater-
nelle. Il pense qu'il est très nécessaire
d'apgrendre aux enfants à distinguer les
degres de comparaison dans les adjectifs,
afin qu'ils puissent plus tard faire l'ac-
cord des temps du subjonctif.

M. Lacasse approuve ce que vient de
Sire M. Beaulieu. Il trouve, en effet,

que M. Lippens n'a pas traité la question
au point de vue intuitif.

M. Lacasse résume ainsi le sujet de
discussion :

Les mots intuition, intuitif, intuitivement,
viennent du mot latin intueri, qui signi-
fie regarder, examiner, avoir la vue sui
...... Si le mot est peu connu, la chose
est assez souvent pratiquée, car un cer-
tain nombre d'instituteurs donnent un
enseignement intuitif sans le savoir.

L'intuition, c'est la perception par les
sens ; et on appelle méthode intuitive
celle qui repose sur le principe de la per-
ception des choses par le sens de la vue,
par les yeux du corps ou de l'esprit.

On distingue trois sortes d'intuitions
l'intuition sensible, c'est celle qui st fait
par les sens ; l'intuition mentale, celle qui
s'exerce par le jugement ; et l'intuitiol
morale, celle qui· s'adresse au cœur et a
la conscience.

Pour appliquer la méthode intuitive à
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